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Le bonheur dans les mathématiques?

VICTOR GINSBURGH ET MARC HALL!N, UNIVERSITÉ LIBRE DE BRUXELLES

Il ne fait pas bon être banquier au-
jourcl'hui, ni trader d'ailleurs. Pour-
quoi pas ingénieur commercial
quand même ? Eh bien, non, même
pas. Le très sérieux,«Wall Street
Journal » du 26 janvier se fait l'écho
des conclusions étonnantes d'une
étude réalisée par Les Krantz, auteur
écouté du Jobs Rated Almanac (six`
éditions depuis 1988). Fondée sur
des statistiques du US. CeriSus Bu-
reau du U.S. Bureau of Labor Statis-
tics, cette étude procède à un classe-
ment de 200 professions.
Les professions qui émergent ga-
gnantes de ce classement ne sont
pas, loin s'en faut, celles auxquelles
on pourrait s'attendre. Ne les cher-
chez ni dans les salles d'opération,
ni dans les cabinets d'avocats, ni
dans les business schools. Ne rêvez
plus d'être hôtesse de l'air, grand re-
porter, chirurgien esthétique, rock
star, capitaine des pompiers, cow-
ou golden boy I Le déconcertant
tiercé vainqueur, ce sont les métiers
des mathématiques mathémati-
cien, actuaire, statisticien,... suivis
d'un peloton d'autres métiers rele-
vant dès disciplines scientifiques tel-
les que la biologie, l'informatique, la
physique, la météorologie et l'astro-
nomie. Ainsi que l'économie, l'his-
toire, la sociologie, la philosophie.
Les critères pris en considération
sont variés : salaire, cadre de travail,
perspectives d'emploi, stress, as-
pects pénibles, etc. Certains critères
peuvent apparaître arbitraires. La
façon de les agréger peut, elle aussi,
être discutée. Les mêmes critiques
s'adressent, de façon générale, à
tous les classements fondés sur une
multiplicité de critères ; on a abon-
damment et âprement discuté, â cet
égard, des rankings d'universités. Il
vaut mieux se faire à l'idée que les
problèmes d'optimisation multicri-
tètes sont ce que lesmathémati-
ciens appellent des problèmes mal
posés, dont la solution est mal défi-
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Mais rejeter en bloc l'ensemble de
ces classements en leur déniant
toute pertinence n'est pas moins ab-
surde qu'y voir une mesure de per-
formance infaillible et universelle.
Le classement qu'on voit ici est
d'autant plus signifiant qu'il vient
bousculer bien des idées reçues et
réVèle que l'attractivité d'une pro-
fession n'a qu'un lointain rapport
avec le taux de satisfaction de ceux
qui l'exercent.
Le :Paraddie n'est pas que les ma-
thématiciens soient bien payés pour
exercer un métier que les critères
considérés désignent comme agréa-
ble, gratifiant et sans risque de chô-
mage. Le paradoxe n'est pas daVah-
tage que rOnrencontre des
bûcherons heureux dans leur dur
métier. Le paradoxe est que, malgré
leur tiercé gagnant, les professions
des mathématiques sont bien loin:
de faire recette parmi les étudiantS !
Les départements de mathémati-
ques de nos universités continuent à
se dépeupler d'année en année tan-
dis qu'on se presse dans certaines fi-
lières aux débouchés aléatoires.
Même ceux des étudiants qui, dans
leurs études secondaires, dévelop-
pent goût et talent pour les mathé-
matiques se détournent de cette
voie en abordant l'enseignement
supérieur; ou en sont détournés.
Nous laissons à d'autres le soin
d'expliquer ce déséquilibre flagrant
dans le marché des vocations. Une
conclusion en tout cas s'impose :
vous rêvez de devenir bûcheron ?
Devenez bûcheron ! IVlaissivous ai-
mez les mathématiques, albrS, faites
des mathématiques I Q „
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ECORE est né en 2006 de l'association

de deux centres d'excellence (le CORE à

l'UCL et ECARES à l'ULB) qui art large-
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ment contricontribué a a 	 interna-

tionale de la recherche belge en écono-

mie, finance, recherche opérationnelle,

économétrie et statistique.


